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I.a guerre du lIietllGftf

Utopies démocratiques
internationalisme prolétarien

DEPUIS près de trois ans, les
. . U.S.A. tentent de paraly-

, . ser et finalement d'écra-
ser l'insurrection nationale viet-
namienne en recourant à la tor-
ture .. systématique, froidement
progressive, d'un peuple tout en-
tier, que lui permet son éera-
sante supériorité économique, et
donc militaire. En vain jus-
qu'ici

L'insou tenable horreur d'une
anterventlon militaire conduite
avec la sauvagerie habituelle
des conquêtes coloniales, mais
avec la puissance technique en-
gendrée par l' ."automation",
soulève dans le monde un con-
cert de protestations hypocrites
ou naïves. Cela est par trop
"monstrueux", "inexplicable"
"absurde", "dangereux" ! Il faut
que cela cesse au plus vite et
que le <cours "normal" des cho-
ses reprenne enfin : que 1 e s
:peuples sous-développés aequlè-
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paix .soit assurée !

Sous l'apparente diversité des
discours de droite ou de gauche
en faveur du Vietnam, depuis
les sages admonestations des
hommes d'Etat Olt des politi-
ciens professionnels jusqu'aux
vociférations "radicales" des
"extrémistes' chinois, on retrou-
ve toujours ce fond commun.
Au cours du meeting pacifiste
qui rassembla le 15 avril der-
,nier, à New York et Los Ange-
Ies, quelque 200.000 manifestants
(dont un grand nombre nombre
de noirs), le pasteur Luther
King ré su mai t ces positions
cemmunes en déclarant : «Plu-
sieurs millions de patriotes amé-
ricains rejettent cette guerre et
refusent d'en assumer la res-
pon.sabilité morale. Notre nation
devient de plus en plus un ob-
jet de méprit dans le monde en-
tier. Le respect que nous avons
gagné à l'époque où la voie que
nous suivions était juste se perd
rapideme,nt. L e-s Américains
n'ont pas hésité à sacrifier leur
vie dans bien des ba taflles où
d'authentiques intérêts amért-
ealns étaient menacés. Dans son
sens le plus profond, I'immoralt-:
té de cette guerre réside dans le
;tait tragique qu'aucun intérêt
américain vital n'est en dan-
ger ».

En somme, selon Luther King
(mais qui le désavouera ?), l'A-
.lIléTique s'est acquis le "respect"
de l'humanité en participant à
la "juste" guerre antt-tasclste
~our la démocratie, la liberté et
11'indépendance des colonies
(promise dans la Charte atlan-
'ique en 19U) ... tout en défen-
dant ses honnêtes intérêts (lan-

et
gage familier aux "communis-
tes" français .qui souhaitaient
eux aussi l'indépencIance dès co-
lonies au nom dies "intérêts bien
compris" de la nation) ; sans
doute a-t-elle encore accru ce
respect en fondant l'O.N.U. et en
jouant du libéralisme bienveil-
lant à l'égard des premiers mou-
vements d'indépendance natio-
nale en Mrique et en Asie qui
coïncidaient précisément avec
l'écroulement des empires colo-
niaux traditionnels (l'Angleter-
re et la France conservent en-
core le cuisant souvenir de la
faillite de l'expédition de Suez,
en 1956). Mais aUjourd'hUi.: par
le seul aveuglemërïf entête des
gouvernants américains, comme
dirait Ho chi Minh lui-même,
qui parle le même langage que
le pasteur Luther King, tout ce-
la est remis en question, le mé-
pris succède au respect et sans
même qu'aucun "intérêt vital"

américain ne soit en jeu.
Dans cette présentation de.

faits propre au crétinisme dé-
mocratique, il n'y a rien qui soit
exact. Et l'erreur, en' politique,
condamne à l'impuissance.

La guerre impitoyable menée
par les Etats-Unis au Vietnam
n'c st pas un accident, encore
moins une erreur. L'erreur et
l'absurdité se trouvent exclusi-
vement dans le camp du démo-
era tisme petit-bourgeois, qui a
par malheur gangrené le mou-
v.ment ouvrier international et
qui restera toujours sourd aux
l-eçons de l'histoire, même si el-
les sent sanctionnées par les
millions de cadavres accumulés
par deux guerres mondiales en-
trecoupées de répressions colo-
niales, par l'oppression et la
faim croissantes des peuples in-
dépendants du tiers monde.

tsuue en 'Page '4)

Remèdes

déclanchement possible de vastes
conflits soccaux, concourait effica,.-
cement, par la forme même des
"avantages" accordés - augmen-
tations otscrtmtnatotres. hié.archi-
sées, primes, etc ... - à d:viser et
à désarmer la combativité ouvriè-
re. Sur la base de cette politique
de compromis et de transactions,
l'opportunisme syndical a vécu ses
plus belles années. Il prétendait
progresser victorieusement vers
l'unîricatron des catégories exploi-
tées ; il accusait en réalité un re-
pli inexorable aussi bien dans le
domaine de l'action que dans ce-
lui de la propagande et de l'idéo-
logie : reculant de la grève ill'_-
mnée aux mouvements partiels,
abandonnant la stratégie à l'échel-
le nationale pour s'enfermer dans
les guérillas d'entreprises, renon-
çant à toute critique du "bien -
être" bourgeois pour célébrer un
incessant "progrès soo'al". faisant
de la négOCiation le but de la grève
à la place de la satisfaction pure
et simple des revendications po-
sées ; préparant en lm mot les
conditions dans lesquelles le pa-
tronat aurait tout loisir de rr ap-
per de grands coups.

Cette dernl.ère perapectrv: s'est
réalisés à peu près simultanément
aux grandes "options" de ]R pol i-
tique générale du eapltahsme
marché commun, concentrations

la •crise
Au cours d'un "colloque" tenu le

mois dernier à Paris, et dont "Le
Monde" du 11-4-67a donné un am-
ple compte rendu, un aréopage
composé d'éminents spécialistes -
proresseurs, économistes, etc ... - a
proposé d 'util ber prloritai.ement
les c.édits de Ja Sécurité Sociale à
la recon vers.on professionnelle des
victimes des "reconversions" in-
dustrielles et, d'une façon plus gé-
né.are, a l'aide a fournir aux chô-
meurs. Sans prétentons bien g.an-
des (ne nous dit-on- pas dans ce
compte rendu "qu'il n'est pas POEsi-
ble de couvrir pour tous et intégra-
lement TOUS les rtsques" et que
"les mesures envisagées porteront
certainement atteinte aux droits ac-
quis" ?), ces suggestions, quelles
que soient leur chance de succès
auprès des autorttés, n'en consti-
tuent pas moins un reflet fj~dèle
des préoccupat.ons actueldes des
sphères dirigeantes.

Pour montrer ce que peuvent va-
loir, du point de vue des intérêts

1 ouvriers, de telles mesures, nous ci-

DES OUVRIERS SE REBIFFENT.

bourgeois
capitaliste

terons ci-dessous quelques passages
d'une brochure Intitulée "Réflex.ons
d'un ouvrier noir" de James BoggS
(Editions Maspero) qui donne des
déta.ls saïsissants sur les consé-
quences implacables, a 11 x Etats-'
Unis, des maux qUe notre "collo-
que" parisien s'est mis en tête de
conjurer.

Face au chômage qui prit des
propo; tions imposantes aux U.S.A.
autour de 1955, la réaction syndiea-
le a été identique à celle de la C.G.
T. en France au moment des pre-
miers licenciements· chez RenaUlt
et à celle de la C.G.1.L. en Italie,
qui siégeait omcellement et en
permanence dans les commissions
destinées à dés.gner Jes chômeurs.

( Après avoir accepté d'enviS88er le
chômage comme un phénomène
lJ)ermanent - éc: it J. Boggs - ••
syndicat s'est embarqUé sur un
programme glObal qui' consiste à
fairi"quitter 1'&.5...ne au plus aranO
nombre possible d'ouvrit. s en ln-

(Suite_en page 4J

CONTRE lES CAPITULATIONS DES SYNDICATS
Les récentes grèves dans la région lyonnaise ont été carac-

térisées par une revendication qui se retrouve avec régularité
tians toutes les agitations sociales depuis le début de l'année -
la "garantie de l'emploi" - et qui exprime l'inquiétude des ou-
vriers devant les menaces grandissantes de chômage. Comme
dans ce domaine le sY,stème de production capitaliste est in- Il arrive quelquefois qu'un nombre assez considérCt.bZed'ou-
capable d'offrir même l'ombre d'une "garantie", tous ces conflits »riers se trouve amené, par la force des choses, à se dresser
achoppent sur le débat du montant du salaire. De ce débat les contre les résultats pratiques de cette poutunu: des syndicats,
salariés sortent régulièrement battus ..faute de réaliser des mou- comme ce fut le cas lors de la grève de la Rhodiaceta à Lyon-
vements d'ensemble et d'y.apporter la volonté ardente de vain- Vaise. Leur réaction. est alors un symptôme d'une grande im-
cre. Cette carence est due, pour la plus grande part, à t'attitù- portance puisqu'il montre que les catégories les plus combatives
de des orçanisations syndicales : celles-ct, .charçées par défi- de la classe ouvrière ne peuvent se résigner inâéiiaument aux
niiioti d'éclairer les ouvriers, d'élargir leur expérience immé- capitulations Signées par leurs propres chefs. Elle ne se tra-
âiate jusqu'à la notion de leurs iniérëts généraux de classe, âuira pourtant en termes d'action que lorsque ces mêmes frac-
s'attachent au contraire à réduire les dimensions des conflits, à tions ouvrières en rébellion contre l'opportunisme' compren-
faire des épreuves subies par les travailleurs de simples consé- dront le caractère généraZ et inéluctable de la crise qui, pro-
quences de l'égoïsme patronal encouragé par la politique anii- gressivement, gagne de grands secteurs de l'économie capi-
sociale du gouvernement.' Les vraies causes de l'impuissance taltste.

DES RELENTS DE CRISE
A propos d'autres agitations ré-

centes nous avons déjà montré que
l'intransigeance patronale et sa
méthode désormais quasi-perma-
nente de riposte à la grève par le
Jock-out const.tua.ent, plus encore
que les données statistiques, des
indices significatifs des difficultés
économiques que ce patronat sait
devoèr affronter sous peu.

Pendant plus d'une décennie, les
entrepreneurs capitaüstea ont pu
liquider les grèves par des conces-
sions minimes : tandis que les
syndicats opportunistes célébraient
ces concessions comme autant de
"v.ctoires'' appréciables, la tacti-
que patronale, tout en enrayant le
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présente du prolétariat résident en réalité dans la capitulation
des syndicats qui ne sont plus des forces de lutte, mais des or-
ganismes de contestation, et dans leur idéologie qui n'est plu,
prolétarienne, mais opportuniste et de collaboration de classe.

supra-nationales, etc... Dans les
secteurs ou régrons qui accusent un
ralentissement c'acttvtté, le patro-
nat a maintenant les mains libres:
il coupe court aux esca. mouches
grévistes par le look-out ; il tient
la dragée haute aux responsables
syndicaux qui quémandent de "vé-
ritables dtscuss.ons" ; il obtient,
par la seule levée du Jock-out, la
reprise du travail sans conottions.
Que cette attitude, comme nous
nous sommes céjà attachés à 18
souligner, témoigne essentielle-
ment de la volonté patronale de
"garantir ses ar.Ières" en prévia.on
des d.ff'icultés économ.ques à ve-
nir, c'est une chose que la grande
presse ne songe même plus à ca-
cher. Il s'agit, pour la bourgeoisie
capitaliste, d'aborder ces diïfcul-
tés avec un p.olétariat hors de
combat ou, pour' le moins, incapa-
ble des mouvements d'ensemble
qui, étant donnée la pécarité pré-
visible de la conjoncture économi-
que proche, risqueraient de pertur-
ber profondément un rapport so-
c.al des forces jusqu'ici exclusive-
ment favo.able au capital. Natu-
rellement, les délicats porte-parole
du capitalisme ne disent pas ces
choses d'une façon aussi vulgai: e ;
avec un peu de soin, il n'est tou-
tefois pas impossible de les dé-
couvrir entre leurs l:gnes. Ainsi,
« Le Monde» du 22-3-67 écrivait

à propos de l'accord survenu après
la grève de Rho<Ïlaceta dont nous
parlerons plus loin : « Dans J'état
actuel o.u marché des textiles arti-
ficiels, où la concurrence étrangè-
re est active et où la Rhodiaceta
est en train de perdre une sorte de
monopole, ainsï. que devant les
perspectives des d.fftcultés -qui
pourraient surgit à partir de juil-
let 1968, lors du ple.n fonctionne-
ment du marché commun, ce pro-
tocole d'accord représente une base
importante ». Cet aveu est pré-
cieux.

Il nous confirme que le patronat,
au travers des tractations présen-
tes, se préoccupe avant tout de
s'assurer des positions de Io.ce en
vue des "difficultés économiques"
à venir. En d'autres termes, il s'ef-
force d'avoir, du côté synd'cal, les
mains Iibres pour opérer les "re-
conversions nécessa'res'', c'est-ë-
dire jeter sur le pavé, au moindre
frais, la main-d'œuvre inutile ou
périmée et sans craindre la colère
de la classe qui fait les frais de la
crise après ceux de la "prospért-
té". Pans de telles conditions, ré-
clamer, comme le font les syndi-
ca ts, de "ïoyales diseuss.ons", pour
débatt e le montant d.e l'équiva-
lent monétaire de la nli:J¤ de la
force de traval salar é~ se a t le
comble de la bêt.se s:. ce n'éta t,

(Suite en 'Page 2)



DEUX

Des rebiffent•ouvriers se
(suite de la page 1) Cç.3 condit-ons objectives, l'oppor-. classes exp.o.tées. Dans l'optique

tunisme syndical veut absolument .pet.te-bou.geoise, les rappOrts ca..;
déjà le comble de la trahison, Il les ignorer : il n'en est pas à une erta.rsres ti1d J),oduotion et leurs
ne s'agit en effet que d'une cha- contradiction près et terme déli- categorres inséparables -'- salar.at,
se : Iles prolétaires se .aisseront- cérérnent les yeux sur les consé- p or.t. a .cumu.at.on _. const.tuent
Us battre "en détail" par l'off en- quences de l'abaissement des fron- ,UJ.l systeme naturel ct e ..e. n ..I, Les
stve patronale ou la tienaront-ils tieres après avo.r fait du "libre contranict.ons qua ces rapports
en respect par un front compa_t? comme.ce entre tous les pays" le conuenn.rit ne sont que des aocr-

Si la tact.que actuelle des em- trempln d'un "soc.a.isme" trelaté. r..oen..s à surmonter, des anaenro-
ploye urs a été [usqu'io. couronnée En ra.t, cette cécité a des caus-es nlsmes à é.trnmer. Par le canal de
de succès, c'est en La.son directe bien pré.Jses et qui rèsid.rnt dans l ot)portunisme réform.ste, cette
de rattttu,ie même des organisa- la cra.nte panique de l'alternative idéologie s'est inültrée dans tout
tions syndicales qui, au li~u de re- cap.tale QUi se présente à nouveau le mouvement prolé.a .en, tant
garder Ia réalité cap.taüste en ta- et ne connaît que ceux issues : ou syndical que l;20litiqu-=, et y a con-
ee, et de se préparer de leur côté la passrvté totale devant les effet; quis un d.oit absolu de cité, Au-
à l'affronter à la façon p.oleta- dramatiques mais logiques de la jour.r'hui, la tr.bune et la. p e: se
rienne, c'est-à-d'.re lpar une riposte concurrence inter-impérialiste, ou syndicales sont le dcma.na rèsar-
générale de crasse, s acharnent à la lutte résolue pour en finir avec vé de cette sottise triqrnphante.
n'y vo.r que les effets d'une poli- le système qui les engend .e. ïsonzes et Gous-bonze.'.> enten 1~m
tique gouvernementale contingen- Il y a b.;ll.; lurette que n03 "corn- donner aux capitalistes des ieçcns
te exclusive au "pouvoir des mono- munistes" et autres progressistes d'9 gestion, leur apprendre à con-
peles", que la "mauvaise volonté" placés à la tête des synœcats ont, jurer la crise. les pe. suader que,
d'une rra.itton du patronat. tA quant à eux, rait leur choix, Le ,s'Us voulaient bien, ils pou.ra.ent
l'autre rract.on. B, F. achen ne (1. ame du prolétariat, Gans cette tout à la fois satisfaire les reven-
promettait-il pas. à la veille des conjoncture, c'est a'avoir lié son dications ouvr.èrt s et abaisser
élecu.ons. 1alde du nouveau geu- sort aux préoccupations mesquines leurs coûts de production, donner
vernement, en cas de victoire de d'une corpo. at.on de toncnonnar- du bien-être à leurs sala: lés et in-
la "Gauche" ?) Mais l'entêtement res synmcaux. Assez clairvoyante vestir du capital ; en somme con-
patronal à ne pas satisfaire les re- pour savo.r que toute reprise de la cilier les ineoncil.ables et résoudre
vend'caii(\Oll ouvmères ni'eJ;t par, lutte de classe cé.ruira le climat l'antagonisme irréductible ces clas-
un "cap. tee" oemployeur, c'est idyllique de ses rappo ...ts cordiaux ses.
l'expression d'une diSCipline ue avec les patrons, assez sotte pour De cette "démonstration", les
otassa de tous les exploitru.s qui se prendre elle-même aux lieux bourgeois, bien entendu, se mo-
veulent à tout prix être les maîtres communs qu'elle sert aux ouv.ters, quent allègrement. Ge n'est pas
absolus de l'emploi et du réemp.oi cette corporation présente des ca- eux, en définitive, qu'elle vise, mais
~:f:n de réaliser la plus grande ré- ractérlstlqiles soc.ales d'angine in- la grande masse désorientée que
sistance possible à la con .urrence déniable. Elle a des. rapports so- tous les gens en place, des minis-
internationale de .ra conjoncture ciaux actuels, une conception qUI tres jusqu'au dernier chefaillon
qui s'ouvre. Ce sont là des exigen- est prop.e à toutes les claSSES ncn- syndical, sait fort habilement dé-
ces .propres à toutes les L act.ens prolétariennes et qui exp. ime tout tourner d'une révolte sociale qui
de la bourgeoisie et à toutes les <:11- à la fois la haine du grand capi- s.gntr'erait en premier lieu la fin
treprlses capital stes du monde. O~' tal et la peur d'une révolte des de tous leurs JObS.

PROLONGATION "SAUVAGE" DE LA GREVE A LA RHODIACETA
Dans les revendications posées en mathémaziques pour voir que "bonne tenue" des grévistes, ont

par le personnel de la Rhomaceta toute rev.,n ...icat.on Iormurée en ete beaucoup plus disc.ets sur cet
~ garantie de l'em~l,Oj et augmen- courcantaga est profon ...ément cé- aspect "hon.eux' du mouvement,
ta ...on oes salaires -, le point bru- favorable aux catégories déjà peu cependant le ;:..eu d'information
lant était ev.dem.r.ent . le secon r. retr.buees. Devant pareilre "lor- qu. en a transp.ré dans leurs co-
Conc'ernant là première revendica- mule i cvendicat.v..' J'am..rtume de rennes sutr.t à conn.mer la si-
tion, les parlotes de la "négocia- ces catégories est d'autant plus lé- gniticatinn de la "rébell.on" des
tion' ne pou .a.ent guère accou- g.itin.e que ce sont elleS, générale- 4x!3": ce fut une explosion éphé-
cher que ce quelques formules ment, qu. appo. tent aux mouve- mère, mal s aut.hanttquemerrt
creuses DU de d.spos.tions ulusot- m ents de grève la plus grande ac- pro.étanenne, d' un e catégorie
res, Dans le protocole d'accord si- ttv.tè et la plus grande combativi- qui ri'entan.sart pas accueillir
gné 'entre syndicats et patrons fi- té, tete oa.se les "r-ésultats" dért-
gu.at.nt b.en certa.nes prop ....,s.- Ces caté 0 les . 1 Rh d' r t so.res ci'une longue et vigou-
nons telles que la commun.ca.Ion it t" g! ...: ,a a 10 race a, reuse action. Pour nous qu; savons., . - e a,en· represeutees par es eqUl- , t d . d'h' 1~.ux repl'esC.ntants OUVrIers a'un .s dl'tQ~ "4 8"· -.1 1 .,., . ce qu es E.v.;nu aUlour Ul e. . p.... ",:, X qUe que ,..:.uo ou- ,. 'l' . " l' t t dpldn de p.oductlOn pour tro.s mo.s, ,. ' l' d synQl{;a 15me ouvner, at. u evnets a propos (lesquels a gran e· ' ',des m~su.e.) p.:Tm_:;t.ant le glOUp,;;- ". b' "~·l ' l pns,e par ::tes dLectt.ons synd1cales, , _, [..l'ESSe a lèn VOUlU~ou .gn.:r qUI St' , t l 'ment des Jou.nees chomees de tel- l' d 1 1'- àevan CéS evenemen sne· aisse. . . accomp .bsaL;;nt an3 usme es . . '. .... ..
le sorte que pUlsse fon.ctlOnner le t·· h 1 l.~ d' aucun dou.te sur leur s.lgmflCatlon,. . au es es p us IUues sous une 1S-, bFon\ls pa\;ronal de chomag~ qUi '...' . C "4 (.",.' Ces dlrect.ons n:; se sont pas or-• cIp.me araconlennê. es x u du- , . rif' 1 . té -ts t·n'.ndemnise à bO pour 100 qu'ap.ès '~t d ab d '. d' nees a sac 1er es In re ma e~
trois j,ournées consécutives de non- ~;~s la. s:~ve:y~~~eos~~s ~~ es:sn d~ riels de la catégorr.e la .p[us com-
emplOI, l.a promesse qu'en cas de I·.!>" dO 1 . tY d batlve, elles ont denature et calom-., """, (; est-a- .re E maIn· en 2S ., 1 d PI' d· . l' ..mutaLon d"emploi les salar.as m- ! et~ ct " d " me e sens e son m ISC.p me ,
téressés conserveraIent pendant P:,qu 1;::' et glleVte Pten ant que SIe Cette "ind.sclpline", au moment. oeroe! a en· es rac avlOns avec e , .'qu".Jques n.OlS leur ancien salaife t t' L d' 't d . du refus d ouvl1r les po. tes avaitff . ,'. 't l' pa rona, a ISSOJ.U.on e ces pl- 'ct 'r' bous lad sqU~,1 .e. Ce n etaI a que que.qu8.3 qu~ts était en effet la {;oncütion provoque. e se ..Euses : cu .e ,
palllatifs mcapable3, meme de frel- p t 1 r d t + • 1 d que la grande press·e a ev'oquees,. l' . qu~ posa. e sjn .ca paLlOna es 1 t "d" 'd t . "Cnet a c.egradatlOn ae la force de T +, 1 t'f' . 1 t d d. . par an 'lnCl en s. graves. e
t '1' , . l' exl.l. es a .. l lC1(::S avan e a;gn2r . f t f ·t 't l' ..raval qu., en ~eg.me capIta 1ste, S~ réunir à Pa.is. la Rhod;aceta qUI, U ,grave.en ai. ~,esv qu.e o~-
est la, rançon intv.table de tout .'.le retranc:hant de.rièr son "auto- gamsatlOn dIte ouvncre. (ilffa,:"c
p3rfectlOnnement de la techn:que risation" ur ne ase tra.ter. La ses membres l~s plus actIfs en 111-
pro_uct_ve ou de toute agg::a,;atlOn "11 dPÛ1 Ptt t . voquant la pTe.sence palm! ,~ux de. mervc'l 2 e a savan e aJ .que qUl. ,.. .
de la concunence, Ces 'garan~h.s" 'l'e't"nd 'Im ose t,. . t '1 provo;:;ateu. s, Mals Il lUl a fallu. 'li p" p r au pa ..ona, a t t 't"app.ara.s.:.aH~nt d'al ~u.s tellement ". ' .' " .'·d ,. pour an reconnai 1'e oans. la. ,11egoc_aclOn 1e3, e en cecl que ,,~ i " d .' ,l~.~nces que les syndIcats, apres t~ , 't' '1'· presse-am e, que . es OUVlielS, .. , ,. ce "e negocla Ion lmp lque au p.e- . . '" l
aVOlr s ..gn~ le proto::ole.d accord, miel' chef le démantèlement de la avalent l esse~tl que que ra~c~ur
attandaL-nc de la mansuetude pa- ':>. . a ne pas aVOlr obtenu la. VlctOlre
t.·onale qu'elle veu~:le. bien, en gr~~v-, , . ." " sur toutes les revendications po-
maLè e de sala:res, leur èonner Far. la fellne vol_onte des 4 x 8, sées"; il lui a fallu admettre, un-
quelque chose à mettre sous la les pl~uets de g.eve furent don~ plic~tEment, que les ".f..,rovocat=urs"
dent ct,=s.ouvriers. Mais c'était pré. Impose3 au, patron... et au syndl- etaient ass.ez nombreux pui:sque
cisémsnt de là que devait surg r c~t,.E.;n dep ..t de, cette modeste v~:- 'Tacco.d int~rvenu n'a pas réglé
l'exaspérat •.on d'une partie du tOŒe de la fract..on la plus o~vne- immédiatement la reprise du tra-
personnel. 1'e du personn~l, Il faUa~t .tot ou val}" et il a fallu tenir deux

. ,. tard passer sous }.~s fourches cau- ~randls meetings "pour expliquer
Il est fat~l ,que le synd!cahsme {tines et l'accord fut signé sur le la teneur ct la portée de l'accord"

.actuel: _?om~e comme Il, ,1 est _par chiffre indiqué pJus haut. ~a~s (étant sans doute admis qUe les
un~ lCe~logl'= non pro.eta Lnn 3 ~lol'S qUe les responsables mvi- ouvriers mod,ernes ne sont pas a~
malS r·etl (e-bourgeolse adopte dans ta'ent le . l' " . .- .. d 1 -

t, ; '~ , n • • • s ouvr e.s ~ l,(..pr~n re e sez grands pour juger eux-memes,
la prat ..qu.e des mode.:. .d avtlO? et travaIl. les "4 x 8", mdlgnes, se re- d'après les ré:mltats d'une grève,
d'26. for.a-.:u.es : ev~nd',call VES qUl ~~- fusèr..::nt à libé:,~r l'ent.ée de l'usi- s';]s l'ont gagnée ou perdue !)

vOfl~ent les ?~t~gorles ~e sala~les ne de Vaise et en fermè.'ent les Sans aucune vergogne, un com-
r. . n.:; au. cet: .m~nt ce3 cate::o- p:)rtes;. dans les autr,~s établisre- muniqué .du Bureau confédé:'al de
r~;:s ~e~ mO..ns pay~ ;s, ,Le sacr~fl~e m.mts. a Bene-Etoile notamment, la C.G.T. déclara_t peu après que
d~.ib:;re des rev:nd:ca,tW?s des ve- leurs piquets r,.:stèrent en place en- « l'accord intervenu constitue un
fllal:> 3S prO!et8IreS d US ne de la core quelques jou s. Il n'était évi- u).~ , ' bl l' . b''''Rh dt" "t d'" . .. s, ccc,::, apprecla e pour ensem ~~
,,0 a~2 a s.nsc Ival . eJa c~n.s de.mment pas possible à un'3 seule des kavaiUeurs » et que le patra-

1~non=e des, revend_catl(~ns po~ees. catégorie, fut-elle particul:èrement nat « a dû Enal-ment a-::cepter ce
'L ~~gmenta~:o? . d2 ~alalref ::-e l~- con ?aLV2, de rel,ancer la grèv:,e. L~ que .les organisations synjicales
~e" qUl :rr .mit v,vm nt se m::mtalt rep~~.:se du. travaIl eut doµ~ heu a n'ont œssé de préconiser : le rè-
a 5.000 ;anc:en~ fran~~ pou!' t~l:S Vai3~ le lcnd,;ma n èes incidents à glement des :'evendications par vo'e
les salar.és de 1entrepnse, se trans: la faveur d'une la~s:tu1e et d'un de négociat:on ». Tra-"ui:::ons. en
forma ensu te, '2t par l~ v.olonte d~coura~ement d.e tous les sala- Ilangage de clasSe : encore une fois
des synd cats, ~n revendl~at on de l'les apres une "victo're" dont cha- et en dép:t du su!'saut courageux
5. po~r c:mt. d augmentatI,on pour cun, T'a la;t av~~ dér:s:on. d'une catégorie, la lutte ouv-:-rère a
aboutlr ~n f n de compte a un :.1-::- B'en entfndu les journalistes été efficacement sabordée pa- les
co d. sur le ch ffre (le 3,80 pour 100, èlstingués de la grande presse, qui t-"a~tations entre syndicats et pa~
Il n'est pas néce~sai' e d'être ferré ava'ent p:::é:oéJemment souligné la trons.
oLa conclusion est succin te et c7aire. Le !aidis- . inévitablement devant d,es p,atrons appuyés, eux,

s~men~ P'ltronal, .dans les branches t01whe'?s uar 'I1'7r tOl1te leur classe Séule la clair cOn"
les greves lyonnazses comme cians toutes les au- . . ' .. . ,e .czence
.tres bnlnches, dqcoule des persvectives d'une cri- de ces fmis peut atder a remonter le courant de
se dont les prémisses sont déJà vérifiables. Les do.co1fragement et de. division des ouvriers sur
déf!Lites o1L~rières sont. les résultats d'une orien- lequel opportunistes et patrons coalisés comp-
tatwn syndlcale tournee non vers la 111tte. mais tent ferme pOur Nfaire accepter" la crise au pro-
v.ers l'l, compromission. L'impuissance des travail- létariaf; Contre la burea'1cratie syndicale, les
le~lrs a renverser les termes de cette situation ouvriers serO'n~ fatalement amenés à l'instar de
provient en définitive de ce que bourgeois et op- ce1J."".de' la· Rhodiaceta, à revendiquer le droit
portunistes conjug'fent le"TE. efforts pour l01fr d'exprimer Untr propre volonté: il leur reste en-
cacher l'am1Jleur inévitable et la férocité impla- core à. a:npren1.re que ce d1'oit se cônfond avec la
c?ble de l'opposi~ion. entre leurs intérêts et ceux ligne rê'.lobtionnaiire de clar se et qu'il. exclut
du.: patronat c[lrntalzste. Toute grève n'est qu'un ào.nC!-le "droit" que se sont arrogés les dirigeants
aS"iect loca? de ce conflit : si elle n'est pas ap- o'Duorhnifites de'Y~nus 'agents du capitalisme au
puyée par toute la classe ouvrière elle succombe s~in d1J,prolétarittt:' . .

L'ANNIEE 1917
(Sute de la page 3)

Qui consistent dans la libération
.mméd.ate de toutes les colonias et
ce tous les peuples opp.imés ou
lésés dans Ieurs drots ; 3) nous
..:c..mmenc.;r.ons sans tarder Et nous
achève. ions l'émanctpauon des i.eu-
ples opprimés par les Grands-Rus-
ses ; 4) nous ne nous diss.muions
pas un ins tant que ces condit.on.,
seraient rnaecenta.nes non seule-
ment pour la bourg eos.e monarchi-
qu s u'Allemagne, mais auz s. peu.
sa bourg eois.e républica.nc, et non
seulement pour l'AlL~magne, mai..
aussi pour les gouvernements capr-
tahe.t.,s de France et d'Anglet.a.re"
.Lénine : "Lett, e d'adieu aux ou-
VI' ers suisses". 26 rr.ars - 8 avril
19 ...7),

E ait-ce là du pacifisme ? Etait-
ce 1.1 un programme de "démocra
tie mondial." ? Mèmz la Lbéra-
non des 'Peu'::'~esde Russie vict.mes
~e I'oppress.on poltique et rel.gieu-
s.: du tsa.isme fut 1 œuvre exclu si-
ve du prolétar.at et le résultat de
d victoire su. le Capital ! Pacifis-
.üe encore la paix de Brest-Litov3k
ignée par la [eune républque des

.sov.ets avec l'Allemagne ? 40 ans
de stalin.sme ont présenté cet épi-
.ode comme un témo.gnags irréru-
table du "désir de paix" de la Rus-
sie et l'on a sacrifié à une préten-
due politique de bon vo.sinag e pt
de relatlons pacir.ques avec tous
les Etats la mémcira de Trotsky
qui eut, à Brest-Litovsk, .le seul
"tort" de f'aire traîner les pourpar-
lers dans l'espoir que la révolution
aüemande ne tarderait pas à plan-
ter ses baïonnettes dans le dOS des
plénipotentlarres du Kaiser. Que
n'a-t-on pas écrit par la suite con-
Gre les guerres révolutionnaires ,;t
.a possibilité pour le prolétariat
d'en venir à "exporter" par les ar-
mes sa propre révolution qu', est
tnternat.onaae et ne pourra triom-
pher qu'à i'échelte du monde. Lé-
nine l'a assez dit : aucun princi-
pe sacré n'a déterminé [a Russie
p.olétarienne à signer la paix de
Brest-Litovsk, mais seul le raonort
des torees l'y a conduite. Dans sa
lettre de 1917 aux ouvriers suisses,
il envisage ainsi l'avenir en cas de
victoire en Russie:« Nous aurions
à soutenir une guene révoluLon-
naire contre la bou:'geoisie al1=-
mande, et pas seulement aJleman-
de. Gette guerre nous la fef'lons.

Nous. ne sommes pas des pacins-
teS, Nous sommes les ennemis des
gue. res impérialistes pour l-e parta-
g.! du bût n ent. e C3Jp.taillst.::S,mats
nous avons toujours aé.Jaré qu'il
serait absurde j.our le p.olétariat
.cvc.uuonna.r- de répud.er les
guerres révolutionnaires qui peu-
vent se révéler indispensables dans
l'inte,'èt ou ti-U1i1~11l>llIe »,

~uel esc donc sur la question de
la guer. e le gran., en.,e ..gn. ment de
la révclut.on d'Octob. e ? C'est
oavoir ~iquidé tout pacifisme et
d'avoir fo...gé pour toujours l'arme
ce classe du p.oléta.Iat : son dé-
raitsme révolut.onnaire. La v.e~Me
social-démocratie et le pseuuo-com-
rnun.sme m.l.e fois p.us "dé.r.oc.a-
t.que et pat: iotar a ont constam-
ment explo.te Ge mensonge que la
Commune de rans se serait dres-
f.é2 au seul appel à la défense na-
t.onale et contre la seule trah.son
des Versaillais. Ma.s après cette
p. ern.ère experienne historique et
le sens que Marx en a donné dans
"La gue.re clv.le en France", il
n'était déjà .plus perrns d'opposer
les dern.ères illusions patrio.Iques
des C;ommunards ni même les affir-
mations de Blanqui dans ses arti-
c.es sur "La Patrie en danger", à
I'esp.ï t de cette révolution a'Octo-
bre où un parti de classe nous a
laissé l'exemple Iumineux dans la
théorie et dans [a prat.que d'un
défaitisme révolutionnaire sans ba-
vure. La clarté des idées tt la ré-
soluton des hommes n'ont certes
pas empêché l'œuvre de la contre-
révolution. qu' vient identiLer les
mot d'ordre de Lénine et le paci-
fisme le' plus éculé. On a mê-
me trouvé pour cela dans l'am-
vre de Lén.ne l'e x pre s s ion
malheureuse de "pacifisme socia-
ciat'ste" employée 'Pour faire con-
traste avec le pacif'Isrne bourgeois.
Ma/s où est donc le "dngmatlsme",
sinon dans la pénible exégèse qui
oppose la lettre morte à l'h.stoire
v.vante des révolutions et s'efforce
de faire marcher ce cadavr-e qu'est
le pacifisme démoc 'attque ? Voila
pluseurs décades que les renégats
de MOSCOU,de Pékin et d'aüleurs
prétendent faire vivre un "paci1ïs-
me soc~al:ste", l'} n'y a pas une vir-
gule à changer da.ns la doctrine de
Marx et de Lénine pour proclamer
tout pacifi sme étranger et hostil~
à l'idéologie de classe du proiéta-
riat,

Vient de paraître :

La question parlementaire·
dans l'Internationale communiste

Cette brochure rassemble les articles, thèœs et discours prin-
Cipaux sur cette question émanant de la direction de l'I.C. (au'lI-
Congrès en particulier) et de notre courant.

Ces textes prouvent avec éclat quelle trahison des buts. des
principes et· des moyens d'action communistes représente l'actuel
"socialisme parlementaire" des "communistes" officiels, tout en
faisant ressortir le bien-fondé des positions de notre courant qui
iès 1920, proposait aux communistes des pays occidentaux une
tactique de boy,cottage des élections.

La brochure de 60 pages: 4 F.

Commandes a u "Prolétaire"

EN BREF •••
Quelle belle affaire que la

guerre' au Vietnam ! De 1965 à
1966, les commandes du Penta-
gone ont augmenté de 10 mil-
liards de dollars (50 millions
de francs). Au cours de l'an-
née dernière, les contrats pour
fournitures militaires 0 n tété
pasE.és sur le rythme suivant :
1er trimestre : 7,6 milliards de
dollars; 2me trimestre: 8 mil-
liards environ ; 3me trimestre:
8,3 milliards ;. 4me trimestre :
13,4 milliards. On 0 b t i en t
donc l'énorme total de 37,3 mil-
liards pour l'année (186,5 mil-
liards de francs).

***
Parallèlement, la m arc h e

inexorable de la concentration
capitaliste continue. Aux U.S.A.,
en 1966, plus de 1,000 fusions de
Eociétés ont été enregistrées.
Sur les 200.000 entreprises exis-
tantes, les 20 plus grandes con-
trôlent 25 % de la production
nationale. les 50 vlus' orandes;

46 % et les 200 plus grandes
60 % : 0,5 % des entreprises
fournissent les trois quarts de
la production totale !

On prevoit que dans dix an.s
les 200 plus grandes entreprises
américaines et les 50 plus gran-
des en Europe et au Japon,
cuntrôleront ensemble plus de
la moitié de la production et
du commerce mondiaux !

Mais, à en croire les "écono-
mistes sérieux", Marx est dé-
passé ..,

PERMANENCES
A MARSEILLE

le mercredi 17 mai et le·
mardi 23 mai, d,e 17 h. 30 à
20 h. 30 au siège du jour-
nal, 7, cours d'Estienne-
d'Orves. .

LECTEURS ET SYMPA-
THISANTS PEUVENT Y
PRE N D R E CONT~CT,

AVEC NOUS.
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L année

1917

C'est un v ieux mensonge répan-
· du par le sta.Inisms et la mythe-
· logie ces fronts populares que
d'attribuer la victoire dOctob. e à
une prétendue "un.on" que les bol-
cheviks auraient su réa..ser entre
les objectifs de classe du proléta-
riat .usse et « une série c'autres

· mou vement ». Octobre fut la v,:c-
"LOired'un parti et d'une classe sur
tous les autres mouvements mis en
branle par la révotutton rUSSe !
vo.ci ce qu'a écrit Lénine de I'una-

_nim.té avec Iaquelle bourgeois,
· mou, lks et pro.éta.res accucihirent
la révolut.on ne Fév.ier : « Si la
révolution l usse l'a emporté si fa-
cilcment. c'est seulen.ent parce
qu'à la faveur d'une s ..tuation his-
torique fort originale, il y a eu tu-
..sion et même fusion remarquable-
ment "unanime' de courants abso-
lument .différents, d'intérêts de
.elasse absolument nsterogenes,
d'aspirations poU_ques et 'Soc~ales
absO.ument o-wuséelâ » ("Lett.e de
loin" du 7/;,{,(j mars 1917). Telle
etait "l'uniCé" républicaine de 1917.
.Elle exp_ îmait seUlement ce que les

· marx.stes ava:.ent toujours déLni
comme le oaractère .Qoubl·e de la
révolution .russe : la guerre mon-
diaJe avait "uni" contre le tsaris-
me le prolétaLat socialiste, Ia pay-

· sanne rie en lutte pOUf la terre et
jusqu'à la g ande b;:>urgeoisie pous-
.sée par l'Entente à prendre ses
respon",ab_l.tés polit:qucs devant
les défaitss m.lita_res du tsar et les
bruits de négociations avec l'Alle-

· magne.

Ce que la guerrè avait fondu en
un (,( mêm,; courant révolutIOnnai-
re lt. il appartiend_a aux bolch2-
vrks de le d.·ssOUQre et de le dis-
perser : de battre' tour à tour les
cad.ets, ·les m~nchéviks, les socialis-
t;es-révolut_onnai.es ·et de dissocier
la lutte au prolétariat du vaste
mouVément republicain de février
1917, Voilà pou.quoi Octobre a
va.~ncu ! Le maiheur pour Cogniot
et ses pairs veut. que la question de
la guerre et de la paix su: laquelle
les. ,pacifistes de toutes confess~ons
baii'ardent aujourd'hui avec une
teUe unanimité, ait justément re·
présenté à l'épreuv-e de la révolu-
tion la pierre de tou>cne d'as mté-
I1ts de ~lasseJ la 'h&ne oe demar-
cation entre le oomunUluune ill"G.(-

national ISle et tous les iudftUi oou-
rants. Où était, en 1917, le « mou-
vement du peuple entLe:' pour 1a
paix» ? Il Y avait Milioukov assu-
rant la France et l'Angleterre de
la « déterm~naLon de tout le peu-
ple à men~r la guerre mond(a},e
jusqu'à la victo:re finale ». Il y
avait le "socia:iste" Kérensky, mi-
nistre de la Guer.::-e chargé de pré-
pare:' l'offensive de printemps sur
le front russ·e. Il y avait tous les
partis de "gauche" devenus b2lli-
cistes enragés sous prétexte de
( défendre les conquêtes èe la Ré-
volution ». Et seul contre tous, le
parti bolchevik app~lait les masses
~ la défaite de. la patrie, à la trans-
formation d·~ la gue:-re impériaEs-

. te en guerre civile. Cette lutte éta:t
aux ant'podes du pacifisme. Elle
était une lutt~ polit:que de classe,
comme le mont"e Lénine dans une
« lettre de loin}) po!émisant contre
les illusions pacifistes de Gorki :

cr L'ouv~'ier allemand voit mainte-
nant la monar::h.e belliciste rem-
~acéè en Russie. par une républi-
QUe bell:ciste, une répubtque de
cap:talistes désireux de ~oursu'.v:-e
la guerre impérialiste et qui a:p-
p:-ouvent les traités de brigandage
conclus par la monarchie tsariste.

Jug,ez-en vous-mêmes : l'ouvrier
.&llemand peut-H faire confiance à
tine telle république Z

Cogniot, Thorez et conso.ts n'a pas seule-
ment renié Len.ne en parole ; il l'a renié
cans 1<;;3 Ia.ts, chaque to.s que la gu.;rre est
a •..parus avec toute sa sign.ri. ...a.Ion de classe
ccmme I'u.t.ms .ecou.s de m socièt.e 1):"; ur-
gecise pour a__sur ~r sa j.ropre cense. vat.on .
On oub.ia alors tous les s .rmant.s pac.r.stcs
el juqu'a ses propres "ana.yses marx.stes"
qu. présenta.ent pou. tant la iULU.d~ tuerie
.cmm • une gU2L e impé .al.s ;e. Et avec plus
à'empressement qua les social-trartres de
.;.9 A, le stat.n.sm , courut aux armes i·DU:·
.ïa dérense ..;_e la G.v.l.sation, de la Dèmo-
cratir et m.rn , des d.::UX ernj.ires cole.naux
1.::; p.us Lrérnéd abl .m e.it condamnés par
l'histoire -, Aprè ; Ma:x et Lén.ne, ap.ès les
conti. mations ap;o .te s j.ar tant de guerres
CL ce revoluc.o.is, ,'} n y a plus ren à dire
sur I'Idéolog ic, la na cure et l'inconséquence
_u pac.Iisme. La gU':!'l'2 du Vretnarn le prou-
v , une nouvelle rois : celui-ci ne do.t son
existence d'eunuque quà la volencs despo-
t,QU8 de son mait ,e. le Cap tal. C'lst· pour-
quoi il importe beaucor p p,lu:; aux ·_ommu-
n.stes irréduct.bles de montrer, aujcuru'hui
dam la théo ie, et demain .dans la pra .ique,
le caractère de claise du aerarnsme réVOlU'"
tionnaire, tel que l'Octobre ruSS2 en a donné
l'exempla et tel qu'il s'imposera de nouveau
à la conscience et à l'action poht.que du
prolétariat.

conduit la Russie de Lénine à la polit.que
actutlte de « coexistence r-aufiquc» avec
:_mpéLalisme mond.al. Et Oogn.ot n'hésite
pas une seconda à trav ~st_r 12 déra.tu.me lé-
volutionnaire ces bolcnevi.cs en un pur pa-
._:\_fLme bourgeois, de mèm s qu'il attr.bue à
cctt , révolution qui L.~ .an: peur démolir
ie system- cap.tal.st , etao.i. 1= r.' ogramu.c
l. u., nouv.I or i r e inta.nat.onaï conforme
aux "p .mc.pe.," dhurr.anite et de dernoc.a-
ue ansi qu aux vœux nes encycl qUE:; paj.a-
:l'S : « un programme ue l apport.s \ érrtab. _-
m .n, nouveaux cnti e les nations, à case
~.'éga1itè }) (p. 22).

Dans une des nombreuses b: or.huras
consacrées au cinquantena/re de la révolu-
tion rursa de 1917, nous lisons scus la plume
de G. Cogniot : « Si la Révolution j'O::Cb':2
a triomphé, l'une des raisons en est que le
Farti bolchevik sut unir en un màmz cou-
rant révclutionnalre la lutte .:.u prclatar .at
pour ~E soc.al.sme. torce décisive de la so-
ciété, et une série d'autres mouvements. au
r.remie. rang desquels le mouvement du l~·eu-
pie ent.er pour la paix }) (« La Révo.ut.ou
ct 'Octobre et ûa F _ance}) Ed. Soc. p. 1.7).
Dans h même chap.t.e, Cogrrot ramène .ia
victo.r ~ du p.olétarrat russe et sa sign r.,a-
tion .ntei nat.onale à une « invitatson à lut-
ter pour la pax avec des méthodes nouvel ...
le." Jans s'en rematcre aux gouvernement s
capitalistes et à leur dlplomatie, mais .:m
._uscitant lintervznt.on airecte des masses
.les plu.s la. ges » (p. 22). Un peu plus Io.n
enfin J présente toute l'œuvre de Lénine
comma vouée cssenbellement à la « cause
sac.cc de la paix » : la dénonciat.on des ac-
cords secrets de l'Imper.alisme tsariste, le
déci et sur la paix, la déclaration aes d o. Ls
des peuples de Russie, le tra.té de Brest-Le-
tovsk ou les contrats commeroaux passés
par la jeune .épubl.que des SOviets avec Ies
l~ays capitalistes sont autant de jalons, pou:
12 démocrate bourgeois, sur le chemin qui a

Il y a s. peu de cont nute ent.e le belerie-
v isrne et la polit.que d2 SêS prétendus hér.-
t.e rs, ent e le monde de la "c o.xistcnce ]:.a-
cfique" et celui que portait en germe une
révolut.on tronquée faute d avoi. pu va.nc .e
dans toute ~·Europ·~, que les renégats et l2S
COmmUIL...tes ne l-'arLnt plus le u.êmz lan-
gag e. LJ. où Lénine entenca.t « transforme:
la guerre impérialiste en gUe..r .c des ...'las:::'.:.3».
II'! .stalmisme ne par lé que de ({ lutte pour
la paix » ; là où Lénine reconnarssa.t la ne-
«.ssité d'un ~épit proviso.re dans l'affront a-
ment arme du prolétariat et-du capital, Mes-
(.0:1 volt le principe d'une coex.stence ét er-
neûe et Ies fondements racrés d'un nouvel
a dre mond.al, Mas le "ccmtnuntsm ;" ·jCS

PACIFISME INTERCLASSISTE OU DEFAITISME REVOLUll0NNAlRE ?
Jugez-en vous-mêmes : la guer. e

pourra-t-elle cont.nuer, la domina-
tion des capitalistes pourra-t-elle
se maintenir sur la terre, si le fj.eu-
ple russe, aidé aujourd'hui comme
hier par les souvenirs vivaces de la
grande l évolution de 1905, con-
quiert son ent.èra Iibertè et remet
tout le pouvoir d'Etat aux Soviéts
des députés ouvriers et paysans ?»
l"Lettre de loin" du 12-26 mars
1917 «Comment obtenir la
pa/x ? »).

Il faut être le pire des phütst.ns
pour voir dans la propagande et le

Oogniot nous dl.t encore qu'Octo-
ore a inaugure de 'nOUV2u2S me-
thodes" Gal1S la "rutt.; j.our la
pa ..x '. C·(;,.,t vral si l'on entcnJ, pa_'
la qu.:: H~ bolchev.sme a bnlla,l.-
mEnt entt" ..-re 12S "luttes p~ùr"a
paiX", ca.m.t-'agnes, lIgue;';), cu..!oL::!3.
appels a 10p_n.on et autres plo..:é-
aé,:; habituds du pa·d.:i.~me qUI se
sUfvivaH uans leS ..angs de la Deu-
Xltme inb ..nationale.. v'est vrai si
l'on bongl:! qùe I·e bO.c.hevlsme a
comba"tu tous les espo_ls rnen1Son-
gtTS ct éV.tèr la guer.e tn légml~
cap:talJ!ste, quand oien m.::me l'on
em.t-'·loieralt ,pour cela l'arme prolé-
tarienne d,e la grève géntral~ Sl-
multanée Gans tous les pays belli-
gé_ants, illusion des syndicalistes
et des anal'chlStes qUl, en aoüt
1914, s'effondra avec toutes les au-
iles. OctobJ. e a tué tout )..-a,M,_sme,
depu.s les rêV2s de .« paix pe- pé-
tuelle. entre les nations >;', nés au
X VIlle Siècle dans l'imaginat: on
d'un abbé d~ Samt-PIErre, jus-
qu'aux tentatives ta_tes pour réa-
Lser cet "i,déal" sous la domina-
tion cap~taliste à l'a.de de ·'mé.ho-
des pro~étari"nnes". Octobre a
montré que· la Seule méthode cohé-
rente avec laqudle le pi'olétariat
peut obtenir la "paix" est celle qui
cor~'es[~Qnd à sa lutte pour les ob-
ject.fs suprêm~s du commun~sme,
Et le défaiti.sme :.ie Lénllle, met-
tant fin à t'Outes les hésitat~ons
du passé, a opposé pour toujours
à l'alternative bou.gwise ' gu_r:e
ou paix" l'invariable mot d'ordre
de la révolution proléta_ i·enne.

Mais pour Cogniot là n'est pas
la "nouv,~auté". Il f8.t:.t .à Lénine
l'éloge empo:sonné d'avoir lénové
le pacifisme bourgeois par de "nou-
velles méthodes". Pour lu~ tout le

Telle était la "nouvelle métho-
de" ! Stal.ne comprenait 1e défai-
tiEme et la fratemLaLon à la ma-
n·.ère des social-patriotes, comme
une utopie "ne sortant pas des li-
mües {l'une p_opagande des' Lé.:s
de paix en géné.al". Comment
pouvait-il comprendr,,; HIa aut e-
ment '? Dans la guerre im._é_ialiste
le défa~t..sme d~ Lén n:; éta"t étrol-
temént lié avec 'la percp,;ctive de
renverser le gouv.:;rnement Provi-
so~re, ce continuer la révolution
russe et de tonde: une nouvelle In-
ternationale, S.aLne s'en tena_t
pou~' la Russie à la conception
men::héviste de "l'étape démocra-
tique" qui devait se conclure par
la convocation de l'Assemblée
Const~tuai:itE:. Le jugeID2nt qu'il
porte sur l'Appel du Soviet de Fé-
trog ..'aj est cu même ordre. Il n'èn
dénonce pas con.me Lénine les :1-
lusions paciLstes, mais le salue
comme une belle inLiative qui res-
tera toutefois sans "efficacité". En
eff.=t, qu~ pouvait assure:-, à Stali-
ne aussi b~en' qu'à MiLoukov et
Kérensky, que le soldat allemand
retourne- ait immédiatement. ses

combat du bolchev.srne en 1917 une
« lLHt,; pour la faix ». Le défaitis-
me des commun.stes fut une lutte
pour la ravohrt.on, pour la confian-
CE: et la sol.dar té de classe au pro-
Iétar.at monuial contre la bou.-
geoisie. Et ior:..que le soldat russe,
c'est-a-dire le r:.a'y~an en armes aus-
si bien que l'ouvrier socialiste.
« vota pou. la paix avec ses ta-
lons », ce ne tut pas la v.cto.re
d'un pac.üsme interclassrste, m lis
le ral.tement 'OU mOiJjlK le plus
obscur au 'P,rogramme rëvolutton-
naire du proléta.flaL.

Pans son « Histoire de la Révo-
lut.on russe », Trotsky montre b.en
les circonstances et ole ca.actè .e de
ce ralliemenz : « Lorsque lés dé-
putés de la Douma parcoururent
le iront an début {le mars, les sol-
dats, su" tom les 'plus agés, dernan-
da.ent invariablement : « Et qu'est-
ce qu'on dit de la terre ? » Les
oéputés réponda.ent évasivement
que la qua.t.on agraire se.ait réso-
lue par l'Assernb.éa Constiouante.
Mais alors s'élève une vo.x qui tra-
hit la pensée secrète de tous : « A
quoi bon la terre ? Si je n'existe
p.us, je n'en aurai. plus besoin ».

LE STALINISME EN 1917...
~élait.sme révolutionnaire se ramé-
ne a ce t. uc : ne .[...a.:>« s'en remet-
tre aux gouvernements capital.s-
tes et à ieur diplomact.:' », mais
« susc_ter l'mtervenliion d.recte des
maSi::i<.s.les ljlUS la.lgc,; ». Nous ne
d_mande_olls pas GI. Cogn ..ot SI le,:;
contefçn.;e~ au ~omm~t, les paIa::
bccs de l'O.N.U. ou encore les 10n-
~(:lne.ilts èl.:onomiques et :sociaux de
la « coeXist.::n.;e pacIfiqus » em;re
.l!,î,ats som toujours compat:.bles
avec « lïntervEnt.on directe des
masses ». Mao T",é-toung l'a assez
falt d~PUIS qu,;lquës années, tirant
un bilan de faillite de ce pacifis-
me "rénové". Et nou~ Tl Iron." ;..as
cherch.::r a Pékm une· quelconque
orthoùoxie ma.x.&tè su. la quc-s-
tion. L.:! suc Cles poléuiiques a ce
sujet n'Est même pas l'o ..seuse dis-
cussion sur l'inévitabJ.té des guer-
re:; en lég me ca.~I_taLst:::!,qu'aucun
so~ialiste dè la Deuxitme :mterna-
tionale n'auralt même osé soule-
ver. RUSS2S et Ch.nois sont assez
pacifistes pOUr cro.re qu'en l'an de
grâc;e 1967 les guerres peuvent être
év.tée$. Ma'~s à MoscOU l'on s',;n
l em~t à la 'banne volonté" dèS
g'ouvemem.::nts et à la diplomatie
internationale; alo~s qu'à Fékin
l'on s'efforce encore de faire v~vre
le pac,flsm2. lci l'on continu.e à
voulo-.r mobJiser autour de ses ser-
mons {{ les masses les p:us lar-
g·es » ; là, on se borne désormais
a rnobJtsel' les cargos, les wagons
de ma:chandises et les billets de
banqUè.

Laissons ces modernes engins
pou suivre leur ma:che "pac.f.qu~"
et a. rêton.:;-nous un instant sur ces
dern:.ETs "march_urs de la pa x",
animaux vra~ment préhistor~ques
dans un monde aussi "civilisé".

Tels seraient donc las monst:es
qu'a enfantés la révolution d'Octo-
bre? Ne s'acharnent-ils pas à
« suse.ter llnt.;_ vèntlon duecte des
mass{s » pour r;.e..suader ou même
"contraindre" les gouvern,_ménts à
exauc.;r leurs vœux ? Cette "mé-
thode nouve;le" que le stalinil:,m3
a illustrée p_;ndant ces aécades
sans le meind ..,e succès est ~a.cfai-
teméDt cohérente avec les posiLons
qui furent ·cell~ cie Joseph Staline
En rr.ars 1917.

Que le lecteur ic. '. nous pa:'don-
ne ! Dans cette rubrique consa-
clé3 aUÂ gran.1es pag2s Ge l'année
)917, la polém;,que contre 40 ans
de trahison nous oblige à citer des
textes, des posit_ons, des hommes
que 1histo:re ava.t laÙ.sés de côté
sur la vo:e magistrale de Lénine,
mals que la cont. ¤- évolut':'on a l'es-
fiortis en leur conié ant une statu-
1'·2 et une "gén alité" qu'ils n'eu-
rent jama:s. Tout cela montre
combien est iong et difficile. le che-
min qui recondùira les prolétaires
aux trad·.tiollii h~stoLques de l'an-
née 1917.

Quelle était donc la position de
Staline avant le.s fameuses "Thè-
ses d'Avril" ? Le aelaltlbIn revo-
11..tionnaire était si peu l'aUa.:,re de
"toUL le I.:eup'J../' que même au
sein du parti bolchevik ce mot d'or-
<ire lancé dès 1914 ne fit pas l'un a-
nimi.é en té ; r~'~r 1917. C~rtal n.s
n. il tants déclarèrent qu'avec la
chu~e du tsar_sme {..t l'ins~alL.ation
de la répubLque, il impor.81·.t dene
plus aPP3!l'2r les masœs au défai-
tLme, mais b~en au contraire de
{(.défend.e la Révolution}) d2vant
l'ennemi. Comme toujou s Stal ne
pT':t une position moyenne qu'il

PRISE D'ASSAUT OU "PRESSIONS" REFO R1VïlSTES ?
armes contre sùn propre gouverne-
ment épa.·gnant airull à la Russie
répubh.::ainc les inconvén ents d'une
tW}l CU.san_e défa_te ? Pour Sta-
line dûnc "l';s~JUe", I·e fin mot de
la "lutte pour la paix" (la lutte
pour le so_iaLsm~ n'est toujou-s
pas à l'or_re du jour !), c'est la
"press~on" exer~é2 sur les gGu. er-
n, m_nts pour qu'ils procJam.:.nt
.leurs bonn,;s ·.nt...ntions. Sur un,;
telle voi.~ il n'y aU.a_t pas eu de ré-
vo:ut.on d'Octcb_e. !

Voi:;~ ce qu'é::rit Lénine de ces
"nouv;:lles n.é.hodes" dans la lEct-
t. e citéè plus haut contl~.e le paci-
tisffioe de ùorki:« Inv_ter le gou-
vern.:.ment GûuLhluv-Mi _ioukvv à
conclure au plus tôt une paix, hon-
nê~e, démocratlqu2 et de bon \ o~-
sinage, c'est lm~t~r le "bon cUl'é"
du v111ag2 qui. dans son s;:rmon,
invitè les hob ...r2aux et 13S mar-
chands à vivre "selon la loi d~v ne",
à aimer leur procha_n et à prés,-n-
ter la joue d oice quand on les
frappe su la joue gauGh~. Les pro-
prlétair'2S fonciers et les marchands
¤couknt le sermon et c·ontinuent à
opprimer. et à s120lier le· peuple, en

a.:imLant 1'hab i~té du "bon père"
qu. sa_t c.on~oLr et a."a.ser les
"braves petits mouj.ks" « (Lénine:
"Le~tf~ Q-2 .oin" ~,u 12-20 ma.rs
Und.

En 1924, : ejoutant que la métho-
de dcs "près.:>,oas" gouvernemènLa-
les ne comprO'_l.etc-2 déLnitivem_nt
l'a~ton rév .....lutJoüna~rë ci.,el'lnLr-
nat.onal~ "O.i.mun St2. Trokkj tl-
rda cette Lçon de ~'année .917 :
({ On n;; peUL conqùé.ir le pouvoir
en su_vaüt la vo_e des réformes.
l- ar unè "pn:.ss_on' on ne p ~ut ccn-
L. ain r..) la boU..geo_sie à changer
~d, po1 Lqcle ~ur la qU23t:on dont
dép.;nd tcut son sort. La gU2r.e a
créé un2 !i_tuat_o.î ré JO.ut onna.re
just.m..;nt pa:~e qu'clle n'a _i...1us
~a.ssé ....e p:ac2 à une "p:es_ ion" rê-
10 mis te .. Ou l'on devait fa,re bloc
av,-C la b~u_g ..ols~e, ou l'on cie. a~t
mc.b Lser les maSS'èS cont~e la
b·ourg~o.sie dans le but de lui cL-
ra:::h2r le ~ou voir. Dans le premier
ca.:;. on pouvait obtEonir èe la bour-
geoisie teae ou t..:lle con::ession en
polit.que· 'nté:_eure, maLs cela EUp-
posa.t un appui illim_té à sa poli-
Lque ttrangèœ impé_ iarste. C'est

Tel ESt le point de départ du pro-
gramme révolutionnai.e des sol-
dats : d'abord la raix, ensu.te la
terre », Tournant c.éctstt ou la
guerre va rall.er le paysan-soldat
au dera.tism , du prolétaire et fai-
re passer au prem.er p.an de ses
p. écccupau.ons non pas ses inté-
rêts de classe da terre), mais les
mots d'ord.e Ies plus avancés du
soeial.sme in .ernat.onal que l'on
taxait quelques années plus. tôt de
vaine uto.ite de folie sectaire.
Nous sommes lo.n du pacifisme
d'a.ujourd'hu::, pas "sectaire" du
tout, ma.s mille fois plus utopi-
que!

voulait essentiellement "pratique".
On la trouve énoncée pour la pre-
mière fois uans I'article "Sur la
guerre" publ.é par la "Pravda" d.u
16 mars 1917. Après avoir lappelé
qUe le renvers...:ment du tsarisme
n'a nu1l2ment chang.,: le caractère
G,e la guerre et qu'il seral~t honteux
que les w::iaLst..:s ru::,~es suivent
l'eXEmple des França,s et des Alle-
man~s. Sta.ine écrit :

. . -« Quelles sont les mesures p:'ati-
ques qui peuvent conduLe à une
prompt~ ces~at~.on des hOiStllités ?»

A vant tout, il ne fait pas de dou-
te que le s.mple mot d'ordre : « A
baf: la guerre !» est ab30lument
impraticable, car ne sortant pa.s
des Lmites d'une propagande des
idées de paix en géné.al, il ne peut
nous donner au..;une :nf:uence pra-
tique sur les fo ces belL3érante.s
prompte ces::.at:on des hostilité.._; ?

Ensuite, on ne peut manquer de
salu~r l'ar:.p2l lancé h~er r-ar le .So-
viet des députés Oluriers .et so:dats
de Pétrogl aà aux peuples du mon-
de entier l:;s :nvltam à c~nt[a:n-
d:e }E:urs pro;r.:..) gouve_nements à
faire cesser 12 n as ..acre. Cet ap.pel,
s'il parvient j u~qu'aux larges ITlas-
ses, ramènera sans contèst.e des
centaines et des mJliers Q 'ouvriers
à ce mot d'o_dre oublié : {( Prclé-
ta:'res de tous les pays, Ull·.SS~Z-

vous ! » Néanmo:ns, il faut remar-
quer qu'il ne nous conduira pas di-
rectement au but (...)

Où est donc l'isSue ?
L'issue ést de faire pression sur

le Gouveln(men~ Provisoir::3 ·:;n
ex..:gearit qu'il se dé~lare d'ac:;ord
pour ouvrir imméiiaLmellt des
pourparle.s de paix >;, tStaIine,
"Œuvres", Moscou 1951, T. 3, p. T..g)

justement .pourquoi dès le début de
la guerr,; le so.J al_sme _éfol'mist~
se transforma ouvertement en im-
pér.albme sociall.:>te. C'est juste-
mt;nc pourquo. ~es v.ais révolution-
naires furent obl g~s' de- fonder une
'nGUVène l.ncernat.: anal,:; » (Trotsky
"Les leçons d'Octob.re")

Dès 1::114, Lénme traça cette .t-
gne d.o_te du Léla.tLsme révc~u-
tionnaü e que ·les social'-';.atriotes· ju-
g ..:a.,:;nt '\"h mérique" . et "i:ru;:;n-
~ée", Ma,·.s 1a:;e a ü2UX qui cher-
chaient "J'efflca::ité" dans les gou-
vernements bOilrgeois -de "déf-ênse
na~ionaL::" ou dans :es méthoj'2S de
"press.on" de pac:fist2s à la stali-
ne, 1'2S bolch:v.k", ne manquèrent
pas de souLgne.::- qu= leur prog_'am-
m2 ~tait p_éCis3m..:nt ";mpratica-
ble" si l'on ma.ntenait le système
cap:ta:ist=. Lénine l'ava:t dit en
19 4 : il le répète en 1917 : ({Que
ferait not:e parti f".'. la lé,olution
l'è portait sur-Ie-ohamp au p:JUvoir ?
Nous avons répondu: l> nous pro-
poserions auss tôt. Ja ~aix .à tous
les peuples b::,Bigé_ants ; 2) nous
publierions nos ·~ond.Lons de pa/x

(SuIte en page 2) .



(Suite d~ la Dremi~;e page)

Au Vœtnam, les U.S.A. défen-
dent des intérêts américains vi-
taux' et même plus que cela : le
système impérialiste mondial.
Et c'est eux précisément qui doi-
vent le défendre avec la derniè-
l'e énergie, parce qu'ils sont la
clé de voûte de ce système: le
gendarme mondial de l'impéria-
tisme. Leurs galons, c'est dans
la seconde gue r r e mondiale
qu'ils les ont gagnés, avec l'aide
de tous les "anti-fascistes" dé-
mocrates, "communistes" en
tête, qui pleurent aujourd'hui
sur les conséquences normales
de cette guerre, mais qui, alors,
"communistes" toujours en tête,
applaudissaient à tout rompre
an triomphe des "Libérateurs"
env-oyés par la Grande Démo-
eratie américaine alliée à la
Grande Patrie du socialisme.

La première guerre mondiale
fut interrompue par la révolu-
tion d'Octobre 1917 et le choc en
'retour qu'elle provoqua en lan-
tant à tous les prolétaires sous
l'uniforme de leurs bourgeoisies
l'lespectives, ses mots d'ordre ful-
gurants : « A bas les nations!
Vive l'internationalisme prolé-
tarien ! Transformation de la
guerre Impérialîste en guerre
eivile pour la dictature du pro-
Iétarlat ! ». Au cours de la
deuxième guerre mondiale et
lors d es grandes manœuvres
préliminaires de la guerre d'Es-
pa~ne, la bourgeoisie put au
contraire poursuivre sans entra-
ve son œuvre de destruction et
de mort. Si la révolution russe
avait b i e n ébranlé le monde
bourgeois, le prolétariat occi-
dental ne put le jeter bas :
vaincue en Europe et en Orient,
4a révolution pourrit en Russie.
Le nationalisme bourgeois de
Staline liquida l'internationalis-
me de Lénine et les partis qui
continuaient à s'appeler "eom-
munistes" reprtrent à 1e n r

sent l'envoi de brigade. latel'-
nationales au Vietnam. La pro- .
position inverse serait plus .-
rieuse! Si le Vietnam crève, CIe
n'est certes pas par manque 4e'

des brigands" stigmatisée par puJs, l'Europe du Marché Com- combattants ni parce que leur
Lénine. mun, entraînée par l'Allemagne détermination chancelle ; D .rè-

Epargné par les destructions, fédérale qui talonne mainte- ve ~e ce que l'impérialisme a ses .
fournisseur inépuisable d'armes nant les U.S.A. SUr le marché arrreres bien solides et cela est
de toutes sortes pendant le con- mondial, est devenue un concur- assuré, ent~e . autres . fadeurs,.
flit, I'Impêrallsme américain rent; l'U.R.S.S. également, bien par Ja. complicité de faIt de tou·
restait le grand triomphateur qu'à un degré moindre; la Chi- les ~Ingea~~ du mouvemeDt
du massacre Les dollars du ne le sera après-demain et déjà ouvrier, polItIque ou syDdloai.
Plan Marshall affluèrent vers le la Russie et l'Amérique dres- Là est le vél'itable problème •.
vieux monde, le gigantesque ar- sent autour d'etle leur cordon Nul enthousiasme ,·énéreux.
senat productif se reconvertit sanitaire. mais vague, ne peut aider à le
et put continuer à tourner à son C'est ce contexte historique résoudre. TI n'y a pas' de _Jra.. .
rythme infernal pour faire face qu.i détermi~e le con_flit vietna- de historique. Les révol.tionl\..
aux besoins de la recoastruc- mien. Les Insurreetlons natio- pas nlus que les partis révol.-
tion. Le colonialisme européen nales ne peuvent manquer de ttonnatres qu'elles exigent pour
était moribond. A travers 1esse produire, l'împérialisme ne leur accomplissement ne se fa··
sanglants soubresauts de son peut plus les tolérer au stade at- briquent à volonté. Ii y faut la
agon e, PImpérla 'Isme yan k e e teint par la concurrence inter- 1ut t e persévérante, opiniâtre .
'occupa la plaJCe laissée vide. Par impérialiste, mais il ne peut les d'une avant-garde qui aura n.
un processus Inéfuctable, le Li- écraser totalement, pas plus par sa fidélité inébranlable au-
bérateur démocratique devenait qu'elles ne peuvent desserrer buts d'ensemble du mouvemeni
le gardien de l'ordre bourgeois son étreinte. Au fond de l'im- révoluttonnafre communiste 61-
dans le monde. passe, la crise et la guerre at- rer les ensetenements des l~ttes.

Personne aujourd'hui ne son- te~dent: ~'impér~lism~ n~ eon- passées et surtout des dé~aites'
ge à nier que l'écart entre le naït pas d autre solution. passees. {ln de ces ensergae-
développement des pays lndus- Face à une telle situation ré':' ~~nts fondam~~taux, e'~st ... 'D.
tralisés et celui des pays sous- clamer à cor et à cris l'i~dé- n y .pas de troJSlè!De vOle,.entre·
développés ne se soit creusé au pendance du Vietnam ou collee- ~ ~.lCtaturte Imo:.d~alt de Ilmpé-
lieu de tendre à se combler. ter un milliard pour lui en fai- r~a Js~e te. a içra ure révela- .
Qu'est-ce que cela signifie, si- re don c'est dans le meilleur ~lo~nalre du .prolétariéat et que'
non que la libération purement des ca~ se Payer de mots se ou e eoneession au ,1 meeratls-.
politique, l'indépendance for- boucher' les yeux et les oreilles met. à la. fa~le de l' "égalité des.:.
melLe des nations ne résoud au- pour éviter de comprendre que na Ions md. pendan~s", renter-
cun des problèmes posés par la la question vietnamtenne est in- ~~e ahPremlèr-e ~t diminue I1on('"
domination de l'impérialisme saluble en tant que question es canees Ile a seconde.
mondial? Au reste, la simple isolée. . Il n'est pas d'autre "aide" PG5~'
indépendance formelle devient Faire c.toue le contraire më- sible au Vietnam, à tous les au- .
aujourd'hui aléatoire, comme me involontairement c'esi re- ires peuples écrasés flue de na-··
l'exemple du V1et-Nam l'illus- culer d'autant la v.éifitable solu- vailler à la reconstruetlen Ju.
tre tragiquement. Les rap- tion qui ne peut venir .que de parti communiste. La volt:> est
rapports entre les grandes puis- 1 intervention révolutionnaire du longue et difticile. IJ n'en exis-·
sances ont évo'ué. La victoire prolétariat dans les principaux te pas d'autre. La caractéristi-·
totale des Etat~-Unis ,dans la pays .impérialistes. Luther King 'l';lt" fonda~e~tale ~e l'opportu-
guerre les oblIgeait a ren- le salt quant à lui' et en hom- nsme, écrtvait un Jour Trotsk,. ..
f!ouer l'Enrope, non ~r solida- me d'~rdre qu'il est: il s'empres- c'est l'incapacité d'attendre ! _
r~té dé~ocratIque, mais par s01~- se de dissocier Je mouvement Elle le condamne à se soumet--
Cl de, 1 ordre et pour qve eontt- des noirs. ~ux U.S.A .. de l'agita- tre, malgré, toutes ses pro1e5ta-:
nue ~ f~nctionner la ~achine à tion paelftste. Certams, appa.. ttons, à l'ordre boureeets .. 'iI~
profit d outre - Atlarrtique. De- remment plus radicaux, propo- prétend combattre.

camarades, sa ven t exactement SOUSCRIPTION PERMANENTE
quelles sont leurs propres chances. .
Dans l'usine-type de 'l'industrie 1967
automobile actuelle, C2 sont, pour .'
nous en tenir à cet exemple, d'an- Liste N° 4

. ciens con~!'emaitres qU~ constttuent Beppi de Venise, 10 : Barbiere..
près du tiers de la main-d'œuvre », .
On voit par là que, pour agutser le 15; Mario Livan, 10 ; Paris. 39,70 :
conflit entre ouvriers, 'le patronat Tony, 10 ; Désiré, 10 ; Claude. 10 .:
Eéle~tionn'2, au. moins en grande Alain 10 . Hub rt 10 . l'vi . .
partie, ceux qui appartiennent dé- . ' , e,., - aur.ce ..
jà à I'artstocratie ouvrière ... tout en 10 .; Jules, 10 ;. Pierre, 10 ; Victor,.
les dépOl~.il1antdes prérogatives de 10; Jean, 10 ; Gino, 200 ; S~ne_.
cette catégorte. 50 . sa t; . . . ., u ien Rene, 6 ; VIve la DI~-·

La b œl;u e de Bog_gs.nO~15don- tature du Prolétariat,' 10 . ViTe la.
ne I=ar a Ileurs des détails intéres- _. ,. , .
eants qui illustrent Je caractère Révolution, 10; A Bas les élections ..
mensonger des "solutions" qui peu- 10; Domin.que, 10 ; Wve Je Prolé-·
vent ~tre apportées .aux méf~i~ du taire 10 ; Soutien .AJain 10' 1. _
machinisme en régime capItallste.' ,., A
« Nous entendons sans cesse p8l'" fred, 20 ; Arthur, 20 ; Fr9d: 1 ;.
I~r, <t.t-il, de. raaaaptation protes- Alexis, 1 ; Luc, 1 ; .E4ouard, 1 ..
srenneue, mais ceux qUI posent ce Charlot 1 . ,,' . .'
probllème savent bien qua là n'est ' ,Toussamt, 1 . Mathieu..
pas la solution. Dans le temps 1; Julien, 1 ; René, 1 ; Louis, 1 ;.
qu'il faut.pour f~"m&r les intéres- Bernard, 1 ; Georges, 1 . Salut à
sés, sont introduites nans les en-. '.
treprises des machines nouvelles Romam, 10 ; Thomas, 10 : Alfred.
qui rendent cette formation sans 17; Réunion Publique Marse,'.lk.
objet », 36,70 ; R. et R., 40 ; Petit Soutien ..

Et Boggs c.te le cas du dess.na- 2; X.... 5,75 . S-e g-e l . p., ,'-
teur, aujourd'hui supplanté par une .,. . , - aJ1ÇOb ..

bande magnétique que "lit" un or- 1; Claude, 1 ; Gérard, 3 : Didier .
dinateur transformant l'idée ini- 1; Marius, 1.
tiale en croquis.

La place nous manque ici pour
rep. oduire tous les faits o.tés par
Boggs et que nous pourrions util1-
ser pour démontrer notre thèse ini-
tiale si souvent développée ici sous
ses divers aspects, à savoir le carac-
tère :'néluctable de la dégradation
de la force de travail en fonction
du pertecttonnement technique, et
l'agg. avation dr- la division et de
J'impuissance des ouvriers lorsque
ces phénomènes surviennent en
pleine phase de recul et de défal.te
du mouvem:;nt prolétarien. On
pourra terminer par cette der-
nière citati.on de Boggs, qui résu·
me assez heu::eusement une situa-
tion qui est celle de la classe ou-
v:'ièr2 américa:ne et sera celle de
tout le prolétal"·.at mondial demain
si la reprise de la lutte de classe
ne èéclenche pas l'offensive révo-
lutionna"lire contre ae capita'lisme
et tous ses effets :

« ... Les sans-emploi, les chô-
meurs qui constituent cette nou-
ve:ile génération (celle de l'automa-
tion, N. d. R.) dOivent maintenant
rénéc·hir, non pas à la façon de
triompher des machines, mais à
celle d'organiser la société et d'y
réorganiser les rapports entre les
hommes ». C'e.st une formule que,
dans son expression lapidaire, nous
pouvons faire nôtre. Nous am(ons
beaucoUp à dire sur la façon dont
Boggs la traduit en termes de cri-
tique et d'action politiques, et peut-
être le dirons-no~ à l'occasion.
Mais ce n'est pas de cela qu'lA
s'agissatt aujourd'hui.

La guerre du VietnallJ
compte . l'union sacrée des so-
cial-traîtres de la première
guerre. Les armées impérialistes
n'eurent pas de meilleurs ser-
gents-recruteurs.

Car la seconde guerre fut une
guerre impérialiste "normale"
qui ne doit rien au fanatisme et
à la mégalomanie du "monstre"
Hitler, pas plus que la guerre
du Vietnam n'est déterminée
par l'entêtement de Johnson ou
les complots des "vautours" du
Pentagone . (Est-il du reste si
difficile à ces "communistes"
qui se réjouissaient naguère de
ce que le "modéré' Johnson ait
triomphé du "va-t-en guerre"
Goldwater de comprendre que,
si le capitalisme engendre né-
cessairement la guerre, il engen-
dre du même coup toutes les
"monstruosités" Qui lui sont
liées ?) Des nations au dévoloo .
pement industriel Imnètueux,
Blais privées de débouchés et de
colonies (Allemagne et Japon)
se heurtèrent aux métropoles
d'empires coloniaux démesurés
(France, Angleterre) Les "dé-
mocraties" triomphèrent du
"f&Seisme", mais au prix de des-
tructions qui les laissèrent mo-
mentanément sans forces : leurs
empires n'y survécurent pas et
ce fut la "décolonisation" tant
vantée par les démocrates, pour
qui le summum du progrès est
la nation souveraine, dotée de
sa police, de son armée et de ses
diplomates. L'U.R.S.S., de son
côté, se jetait sur le butin des
démocraties popu~aires qui ve-
nait compenser les millions de
cadavres d'ouvriers et de pay-
sans russes que foulèrent allè-
grement les diplomates "sovtêtl-
q1Jes" pour se rendre aux réu-

nions de l'O.N.U., la "caverne

REMEDES BOURGEOIS
à la crise capitaliste

(Suit~ de la première page)
vOQuani- les Indemnités de ueencte-
ments, les retraites, 'l'augmenLauon
des allocations d~ chi)ma~e. (N'est-
ce pas ra chose :dentique aux "dé-
parts volontaires" que les syndicats
en Italie "conseillaient récemment
à ieu.s adhérents pour "réduire" le
nomnre de chômeurs ? N.d.B..:>.
En même temps illptésen&.~ un plan
œ ~artici?at.on aux béneiices des-
tiné à gagner à la direction les
travailleurs encore employés par
rentreprise ))

En F'lanc;è, sur U:1~ éhe ïle beau-
COdP }>.u:, .e..u te, il n e s est passe
rien e.n somme de t ès üiffél'ent

.10.8 de la aermère cr.se dans la
COl1S~ uct.cn i.a .ale, La fermeture
(..es onanu.rs de Port-de-Bouc, qui
a trans.ére uns partï.e du person-

.ne. - cr, tous les d.rlgeants syn-
6ica ...x - au,{ chant.ers "plus : en-
tables" de La o.otat a abandonné
à .e.ir sort les ncenc.és ; comme si,
en matiere {le "solutron" à la crtse
lot d , complb M syndicale avec cet-
te so.u .ion, les confl ts soc.aux en
France n étaient que le rrucro-rum
de ceux de l'American Mot'J-s ou de
.Ja Chrysler. Il suffit de poursuivre
la lecture de Bog-gs, d'ailleurs, pour
se convaincre que les solutions
bOUrgeoises de la orise ca. ••tai.ste
sont également désastreuses pour
ceux qu'elle frappe et pour ceux
qu'elie épargne. Que deviennent en
effet les ouvriers qui travai'Ilent ?
« Aujourd' hui - écri·t Boggs - les
travailleurs fournissent en huit
heures l'effort pnysique qU'Ils fai-
saient autrefois e·n douze. A G h. 30,
c'est-à-dire une demi·heure avant le
début effectif du posle Q~ jour, on
peut voir les ouv.riers prOCéder à
la mise au point des operations de
travai,l de façon à ne ~s ~. enQlre
de retJO ~~ndant les heur~s pour
lesquelles ils sont payés. Ils ont
peur (J'aller aux tOfeUes,' de boire
un verre d'eau, de demander un
cGngé pour se rendre aux funé-
railles d'un parent. S'ils refusent
da faire des heures supplémentai-
res, ils reçoivent un blame et sont
·mis à pie.j un jour ouvrable nor·
mal ».

Mais ces dernières préc:.sioIl3 ne
sont-:lles pu déjà le p:m ant exact
de CE: qUi se passe "ch~z nous" ?
Dans lss ent~{'p. ises où ne trouve
pas ci.':mbau~h~ qu'. ne veut pas
ta~re 55 heures par s¤maine ?
Chez les do~ke s dO:1t les syndicats
cnt s:gné un ac~orj "f.n-de-grève"
imp'iquant l'aCOEptat'on des "con·
èit'ons normales d~ travail", c'est-
&-dire. le travaJ du samedi a!)rès-

midi, du dimanche et de nuit ? Le
présent de l'Amérique annonce ici
le rutur d'une Europe qui s'engage
sur la même voie.

Le capitalisme amén.cain est gan-
gréné par le chômage, mais ses por-
te-pa.ols se rassurent en déclarant
qu'ils possèdent contre lui un
"amortisseur". « Et quel est Cet
amernsseur '1 » se demande Boggs.
Nos lecteurs vont .voir tout de sui-
te qu'il est exactement la même
ohose que ce que proposent nos
beaux messieurs du "colloque" évo-
qué au début : Cet amortisseur,
( C'est précisément ce qUe ces mê-
mes eapltausres ont si lon&~emp3
refusé d~ céder, ce qUe les ,,'cui&lI-

leurs n'ont pu arracner qu'au prix
d'une lutte longue et acn•• nue : la
sécurité sociale, les rUa.(a...es, 'ies
indemnités de licenciements, les
allocations de chômage, la menrar-
sance, les œuvres sociales' », Eh
bien, ce que les capitalistes arné i-
cains ont si longtemps refusé à
leurs ouvriers, les progreseistcs dis-
t.ngués l'offrent tout de suite aux
ou n:~ers f. ançais. Voyons donc quel
est le contenu social de cette gene-
roslté.

« Mais que aevlennent ces mu-
lions de chômeurs qui n'ont jamais
été rappelés pu J'enLr:e9(I;;Uet q,u
ont touché toutes les inde ••nu ..os
auxquelles ils ont dl.oit '1 Le gou·
vernement peut, lorSqu'lI Cf a.", QA:S
actes désespérés, pro.onger périodi.
quement de quelques semames la
durée -e leurs orê:"tS aux :.J. I<;~U"·

tions, et pOW' Imlr, il y a la pré-
voyance sociale dont 'la plu:part
d'entre eux dépendent ». A défaut
de sauver les chômeurs de la ru ne
et de la déchéance, cette sorte de
"prise en charge", à des taux né-
cessairement faméliques des sans
emploi par les finances pub} ques,
a du moins pour résultat immédiat
de dresser contre eux - comme le
note Boggs - la ma~se des contri-
buables. Et les jeunES, ceux qui
manquent de travail avant même
d'avoir trouvé un prem;.er emploi,
les "chômeurs-nés" en quelque sor·
te ? « Il y a toujours la ressource
- dit Boggs - de l'armée de mas-
se, de l'armée de tem~ d!a paix
qui, tout cOmme l'automa,,on,
n'existait pas dans les pétlOOes an-
térieures. » Cette armé3, p:-écise
l'auteur est ( la p'/us gran.ue armée
de paix qui SOit au monde ... » Les
Etats·Unis, qui ignoraient autre-
fois le militarisme, mais qui, en
tant que gendarme mond:al du ca-
pita.Esme ayant toujours en quel-
que point du g-lobe quelque révolte
à incinérer au napalm, ont pu uti·

liser ce moyen, nou veau pour eux,
de résorpt.on du chômage. Mais ce
procédé n'est plus applicable dans
la vieille Europe où, dieu merci, il
y a bien longtemps qu'il fonction-
ne et où seule la "vraie" guerre
peut encore absorber du monde.

Si les Etats-Unis nous f'ournts-
sent, au travers da ce tézno.gnag e,
"anti!:ÏPation du sort qui peut de-
venir, sauf vigoureuse riposte de
leur part, celui des pro.étaires
d'Europe, c'est parce que le capita-
lisme amértcam, en i ar.on de sa
colossale puissance économique,
aborde le prem·.er, et à rond, toutes
les conséq uenees sociales de cette
hypertrophie productive. Rappslant
que la pratique des heures supplé-
mentai: es est en contradict on ab-
solue avec les intérêts généraux
ces travailleu s. Boggs constate :

« A maintes re;:rises rles ou-
vriers ï ont eu à ohoisir entre l'ac-
ceptation et le refus des heures
5u1j)lp;ém;mtaires et leur uectston
s'est ordinalrement exprimée en
ces termes : (( Au diable les sans-
travail ! Ne Ilaissons pas éGhapper
une occasion de nous faiil'e un dol-
lar de ;plus 1 ) •. Et plus loin : ( Ar·
rivée à ce point, la conscience de
classe dlas ouvriers tend à s'écarter
de ce qui est traditionnellement te--
nu pour sa qualité essentlelte, de
J'hostilité dirigée vers l'extérieur,
contre l'e nemt de classe, pour se
concentrer sur des antagonismes,
({es luttes et des conflits quJ oppo-
sent des travailleurs ».

Nous connaissons déjà, en Euro-
pe, sans que l'automation y soit
aussi n':i)andue qu'aux U.S.A., ces
"coupures", ces antagonismes entre
catégories de travai.lleurs. N'es,t-ce
pas le cas des rappo. ts récip'oques
entre travailleurs du pays et ti-a-
vailleurs "étrangers" ? Mais cette
division, ca:quée le p~u~ souvent
SUr la division du trava~'l entre ma-
nœuvres et spéciali.sés, n'a pas en-
core l'a~uité dramatique qu'elle
manifeste aux U_S.A. où, de par les
méfaits de l'autcmation, elle dresse
les ouv~iers pourvUs d'emploi con·
tre ceux qui l'ont perdu. La rup'tu-
re en effet se de:ssine, comme le
note Boggs, entre les ouvriers pour-
vus de travail et les chômeurs, que
les premiers nommés cons'.dè:-ent
comme des "enquiquineurs", des
"éléments perturbateu' s" ; en cou·
ragés en cela par le~ syndicats scé-
lérats qui interdisent aux chômEUrs
tout contact avec les ouvrlers pour-
vus d'emploi. « Pourtant, relève
Boggs, ces mêmes ouvrIers qUi
traitent d' "enqUiquineurs" leurs
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